
Santé

Sourire équestre 

l’âge adulte, la dentu-
re du cheval est
constituée de 40
dents pour le cheval

et de 36 pour la jument. Cette der-
nière ne possède normalement pas
de canines, sauf dans le cas des
juments bréhaignes qui ont la même
dentition qu'un mâle. Quand l’animal
a toutes ses dents, vers l’âge de 5
ans, on dit qu'il a la bouche faite.
D'avant en arrière, sur chaque
mâchoire, il y a six incisives (deux
pinces, deux mitoyennes et deux
coins), deux canines (appelées cro-
chets) et douze molaires (six avant-
molaires et six molaires). 
Mais on a l'habitude de considérer
grossièrement deux types de dents :
celles de devant, les incisives, et
celles du fond, les molaires. Les par-

Comme la dentition humaine, celle du cheval
nécessite des soins préventifs et curatifs.
Élément de communication entre le cavalier
et sa monture, elle ne doit pas être négligée.
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À

tion et d’un mode de vie différents, le
mouvement masticatoire n'est plus
suffisant pour limer uniformément la
table dentaire. Ce manque d’usure
naturelle a pour conséquence de
faire apparaître des aspérités cou-
pantes et parfois pointues. Sans un
nivellement annuel par un dentiste
équin, la majorité des équidés est
soumise à ce problème qui engendre
des blessures au niveau des joues ou
de la langue. Le phénomène peut
même s’amplifier avec une mauvaise
mastication causant un gaspillage
des aliments qui sont alors mal ingé-
rés et mal digérés.

L’importance
des soins dentaires

Quant un cheval est blessé à la den-
ture, son comportement ne laisse
pas de place au doute : il se défend
au niveau de la tête au moment de la
pose du licol et de la bride, il est rétif
au travail et manque d’appétit.
C’est pour cela qu’wil est préférable
que les soins dentaires soient pré-
ventifs et non curatifs, sinon ils sont
craints. Cette appréhension peut
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- Le pas.
Le pas d’âne, appelé aussi spécu-

lum, permet de maintenir la

bouche ouverte pendant l’in-

tervention.

- Les râpes.
Les râpes étaient utilisées à l’origine pour le nivelle-

ment de la table dentaire. Aujourd’hui on

préfère le travail au moteur

équipé d’une

fraise. Pourtant, elles restent bien utiles pour les finitions,

notamment pour les chevaux rétifs au bruit du moteur ou quand

il n’y a pas d’électricité.

- Le moteur.
Le moteur est l’instrument numéro 1 : équipé

d’un flexible et d’une pièce à main en

inox avec une fraise diamanté, il

permet le nivellement des sur-

dents, des pointes, des canines

et parfois des incisives.

Les principaux accessoires d’un dentiste équin

ties creuses entre les incisives et les
molaires forment les barres sur les-
quelles prend appui le mors.
L’entretien et le contrôle de la santé
de la bouche du cheval sont donc
primordiaux pour continuer à le mon-
ter, car si sa bouche est blessée,
l’animal refuse automatiquement de
se laisser passer la bride !

Une “pousse”
constante

Les dents du cheval ont la particula-
rité de “pousser” en permanence,
formant ce qu’on appelle les sur-
dents, phénomène qui concerne les
trois quarts des chevaux. Il faut savoir
qu’à l’état sauvage, le cheval broute
environ 16 heures par jour.
Aujourd’hui, du fait d’une alimenta-
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rendre douloureuses les interventions
du dentiste équin, non pas au niveau
des dents mais au niveau des lésions
sur les muqueuses.

Les principaux maux
- Les dents de loup : Il s'agit de la
présence d'une ou deux dents rési-
duelles situées en avant de la pre-
mière molaire de la mâchoire supé-
rieure. Quand elles sont doulou-
reuses, elles provoquent des
défenses du cheval au contact du
mors et un manque de souplesse.
- Les pointes : À l’instar des sur-
dents, des pointes acérées peuvent
se former en avant des premières
prémolaires et en arrière des der-
nières molaires. Elles sont blessantes
et contraignent les mouvements des
mâchoires et de la tête. Les consé-
quences sont directes sur les dou-

Formé en élevage hippique
et en accompagnateur de
tourisme équestre, Yann
Hamon est
aujourd’hui
technicien
dentaire équin en
Basse-
Normandie avec
toujours la même
envie : procurer
du bien-être à
l’animal par des méthodes
naturelles.

Quel rôle peut avoir le
propriétaire sur la santé
dentaire du cheval ?
Il doit s’assurer que son
partenaire est toujours “bien
dans sa bouche”. Tout signe
de défense doit le mettre en

alerte. Bien sûr, le technicien
dentaire ou le vétérinaire est
le plus à même de

déterminer une pathologie. Il
est important de faire
consulter son cheval dès le
plus jeune âge. Cependant
un homme de cheval
expérimenté peut lui-même
jeter un œil à l’intérieur de la
cavité buccale pour détecter
la présence d’aphtes ou
d’inflammation. L’utilisation

de bain de bouche pour les
humains peut suffire contre
les aphtes, néanmoins
n’hésitez pas à demander
conseil à un professionnel.

À quelle fréquence un
dentiste équin intervient-
il ?
L’idéal est un contrôle annuel
surtout si votre cheval n’est
pas à l’herbe. Mieux vaut
prévenir que guérir. Un
professionnel digne de ce
nom préférera contrôler un
cheval sain sans rien vous
facturer plutôt que
d’intervenir trop tard.

L’alimentation joue-t-elle
un rôle ?
L’alimentation idéale pour un

cheval reste l’herbe au pré
avec un complément si
nécessaire. Si votre cheval
passe une grande partie de
son temsp au box,
fournissez-lui un fourrage de
qualité en libre service. Pour
les céréales et les granulés,
multipliez la fréquence des
repas : au minimum trois par
jour. Je conseille de ne
jamais donner beaucoup en
une seule prise et de préférer
les aliments naturels.
L’aliment d’un cheval doit
toujours être sain, bien
conservé et sans poussière.
Enfin, le cheval doit disposer
d’une eau propre en
permanence.

Contact et renseignements :
http://surdents.free.fr

Les conseils d’un dentiste équin

leurs cervicales, la souplesse du dos
et l'encombrement des sinus. Pour
améliorer le rapport du mors et de la
bouche du cheval, le technicien den-
taire peut arrondir les premières pré-
molaires et créer un siège de mors
appelé “Bitseat”.
- Le tartre : On retrouve ce phéno-
mène le plus souvent sur les canines
des mâles. Ce mélange de résidus
alimentaires, de salive et du métabo-
lisme bactérien se
dépose à la base
de la dent. Si ce
dernier est trop
présent, il pro-
voque une
affection de
la gencive,
il faut
alors le
retirer.
- Les

caries : Assez rares, on les détecte
du fait de l'haleine fétide de l'animal.
Elles sont rarement douloureuses
mais si elles le deviennent, il est fré-
quemment trop tard, la carie est
devenue une pulpite et la solution à
envisager dès lors est l'extraction de

la dent.
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